
LA REVUE DU LIBAN 
 
POUR LA NATIVITE : Notes de géographie et d’histoire 
 
 
Pour que la Nativité se fit selon les Prophètes, il fallait que la Judée fut romaine, la Judée et la 
Galilée ; et toute cette partie du monde où allait éclater le divin. Sans l’édit d’Auguste, c’est à 
Nazareth que l’Enfant naissait. 
 
Pompée avait vaincu Mithridate et le Proche-Orient d’Asie était devenu sa conquête. C’était 
la voie ouverte pour que la Palestine fut à son tour sous l’autorité de César. 
 
Il fallait que tout cela advint pour que fut établi entre Jérusalem et Rome le lien spirituel, pour 
qu’Auguste et Tibère et Pilate et le Centurion eussent leur place dans les livres sacrés. 
 
« En ces jours-là, dit St Luc, fut publié un édit de César Auguste pour le recensement de toute 
la terre ». C’est pour cela que Marie et Joseph se rendirent à Bethléem. 
 
Un siècle plus tôt, Rome eut été étrangère à l’événement. Aucun romain n’y eut été mêlé. 
Rien ne se fut passé « sous Ponce-Pilate ». 
 
Mais il fallait aussi, ô merveille, que Pierre et Paul s’emparassent de Rome. Qu’on y songe : 
un pauvre pêcheur de Galilée sans passé et raisonnablement sans avenir ; un juif de Tarse au 
service de la Synagogue. 
 
Il ne suffisait pas que, géographiquement, les lieux de la Nativité fussent au centre de 
l’univers ; pour que tout s’accomplît, ils devaient faire partie de l’empire « universel ». (C’est 
par les Romans, encore, que, pour son châtiment Jérusalem, plus tard, sera détruite). 
 
La conquête de Pompée permit aux  
 
 


